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Nous aimerions, en tant que coordonnatrices de « Faire 
des vagues plus fortes réseau de l’Ontario » (BBWON en 
anglais) remercier la Fondation Trillium de l’Ontario pour 
ses généreuses contributions financières et son soutien 
qui ont permis à notre réseau de continuer à  
se développer au cours des deux dernières années.   

Nous aimerions également exprimer notre 
reconnaissance pour le soutien continu du Ministère 
des services sociaux et communautaires, plus 
particulièrement à Nathalie Grenier (Superviseure 
des programmes) et à Gabe Minor (Gestionnaire des 
programmes communautaires) de la région ouest. La 
mise en place d’une ligne de téléconférence a été 
d’un grand soutien à notre réseau, grâce aux contacts 
réguliers qui ont pu être ainsi maintenus pendant les 
phases de création et de formation du réseau. 

Nos sincères remerciements également à l’équipe 
consultative de BBWON composée de bénévoles se 
réunissant une fois par mois pour établir un ordre du 
jour exceptionnel pour notre forum d’automne de deux 
jours, en octobre dernier… et pour avoir accepté de 
continuer à remplir leur rôle de consultation bien après 
le forum. 

Merci également à Wendy Hall, responsable des 
inscriptions et à Pam Fasullo, Pam Hanington, Lisa 
Wilde, Thom Rolfe et Kate Wiggins, membres du comité 
de coordination de la région sud-ouest pour le travail 
qu’ils ont accompli en coulisse. 

Nous tenons à remercier plus particulièrement toutes les 
personnes qui ont contribué au succès de notre forum, 
tant notre audience que nos intervenants. Nous avons 
reçu de nombreux commentaires positifs de participants 
au forum qui ont décrit cette expérience comme une 
source de renouvellement et une expérience pleine de 
bonne foi, d’inspiration tout en restant divertissante. 
Le forum est seulement un exemple de ce que nous 
pouvons accomplir ensemble et la participation de tous 
est essentielle à notre succès.

Finalement, un grand merci à tous ceux qui sont 
passionnés par et dévoués au secteur de la coordination 
communautaire et de la coordination de comités en 
Ontario. Nous avons en commun l’objectif de mettre 
fin à la violence contre les femmes et les enfants. Vous 
soutenez BBWON de tant de manières; sachez que 
chaque interaction avec le réseau consolide notre 
lien. Votre engagement et vos commentaires nous 
montrent que notre vision de collaborer pour créer des 
changements sociaux à grande échelle, dans un réseau 
de relations ouvert à tous, n’est pas une vision qui se 
réalisera dans le futur, mais bien une vision qui est déjà 
en train de se réaliser et que nous pouvons continuer à 
construire avec chaque action et chaque pas en avant.

MARGARET, COLLEEN ET LISA
Coordonnatrices BBWON

Remerciements
Nous sommes ceux dont 
nous avons espéré la venue.  
– ALICE WALKER
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Le forum d’automne 2015 « Faire des vagues plus fortes 
réseau de l’Ontario » (BBWON) a eu lieu les 29 et 30 octobre à 
Toronto. Plus d’une centaine de représentants de quarante-sept 
comités de coordination contre la violence faite aux femmes 
(CCVF) se sont réunis avec leurs partenaires et alliés pour 
passer en revue les progrès accomplis par BBWON depuis sa 
première réunion, en 2011, discuter d’idées et d’enjeux actuels 
et établir un plan d’action pour le futur. Le forum a été conçu 
pour engager pleinement le public et pour prendre le pouls de 
chaque personne, mais aussi celui de la collectivité dans son 
ensemble, que ce soit dans la salle ou dans les  
CCVF régionaux. 

Des boitiers de vote ont été utilisés pour obtenir 
immédiatement l’opinion anonyme des participants et pour 
aider ces derniers à avoir une meilleure compréhension de 
nos objectifs communs. Ce forum de deux jours a donné 
lieu à des discussions conçues pour aider les participants à 
comprendre l’importance de leur rôle et du travail des comités 
de coordination, car ils font partie d’une vague grandissante 
d’activités collectives qui se propage vers d’autres comités 
dans l’ensemble de la province et qui a pour but de nous 
aider à participer à la création d’une société sécuritaire, 
encourageante, juste et pacifique. L’objectif commun des CCVF 
est de mettre fin à la violence faite aux femmes et aux enfants.

L’ORDRE DU JOUR DU FORUM A MIS L’ACCENT SUR 
L’ENGAGEMENT CONTINU DU RÉSEAU À PROMOUVOIR 
L’INCLUSIVITÉ ET A INCLUS DES PRÉSENTATIONS PAR :

n  �Dr. Dawn Harvard et Gail Gallagher de l’Association des 
femmes autochtones. Elles nous ont parlé, avec passion, 
des femmes autochtones disparues et assassinées et des 
nombreuses manières dont nos consœurs autochtones 
continuent à être victimes de discrimination et de racisme au 
Canada. Leur présentation a rappelé à l’audience pourquoi 
notre réseau continue à soutenir les veilles commémoratives 
de Sisters in Spirit chaque année le 4 octobre. Elles ont 
encouragé les membres des CCVF à s’informer sur les 
enjeux propres aux autochtones, en signe de soutien des 
recommandations de la Commission Vérité et Réconciliation 
du Canada.

n  �Membres de la Table ronde sur la violence faite aux  
femmes (VF) : 

	 -  �Sly Castaldi et Farrah Khan ont expliqué que la Table 
ronde sur la violence faite aux femmes était devenue une 
table ronde multisectorielle permanente conseillant le 
gouvernement sur des enjeux de VF.

	 -  �Freeyelle Menal Mehari de la Fédération canadienne des 
étudiants a évoqué les expériences de jeunes femmes 
sur les campus universitaires ou collégiaux à travers le 
pays, en indiquant qu’une étudiante sur cinq était victime 
d’agression, alors que seulement 9 universités et collèges 
canadiens sur un total de 102 avaient mis en place des 
politiques contre les agressions à caractère sexuel avant le 
déchainement médiatique de l’année dernière.

	 -  �Jean McDonald du projet Maggie’s Sex Worker’s Action 
nous a présenté cet organisme de réduction des méfaits 
qui est géré par et pour les travailleuses du sexe. Cette 
organisation est la plus ancienne de ce genre au Canada. 
Elle est basée sur la conviction que, pour améliorer 
leurs conditions de vie, les travailleuses du sexe doivent 
reprendre leur pouvoir pour devenir maitresses de  
leur destin.  

n  �Maïra Martin, directrice générale d’Action ontarienne 
contre la violence faite aux femmes (AOcVF), a présenté 
des données sur le travail exhaustif accompli par l’AOcVF 
pour soutenir les femmes francophones et pour sensibiliser 
encore davantage le public aux enjeux qui touchent les 
francophones en Ontario. L’AOcVF travaille en collaboration 
avec les coordonnateurs de BBWON pour élargir la capacité 
du réseau à communiquer avec et inclure la communauté 
francophone.

n  �Eva Kratochvil du CCVF de Windsor est à la fois une 
survivante et une intervenante de première ligne à Hiatus 
House à Windsor. Elle a animé un débat offrant ainsi 
à l’audience du forum des exemples de leadership et 
de projets de comités qui donnent un sens au terme « 
inclusion véritable ». Elle a également abordé le thème 
des nombreux obstacles auxquels font face les personnes 
invalides, surtout en matière d’accessibilité et pour trouver 
le soutien nécessaire pour leur permettre de partager leurs 
perspectives et leurs expériences uniques.

Résumé
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Ce forum nous a également donné l’occasion de nous 
touner vers l’avenir et d’identifier des projets qui pourront 
potentiellement contribuer à notre impact collectif. 

n  �Erin Leigh (Ottawa) et Harmy Mendoza (Toronto) ont 
examiné la possibilité de créer un lien plus direct entre 
certaines études officielles et les CCVF et le réseau. 

n  �Barb MacQuarrie (London) a fourni des données d’études 
récentes sur la violence conjugale dans le milieu de travail et 
la possibilité de créer des relations avec le secteur privé, le 
secteur public et des organismes caritatifs. 

n  �Colleen Purdon du CCVF régional de la région du sud-
ouest, a fait part des conclusions d’un projet d’étude et de 
développement communautaire entrepris sur toute une 
année et mis en œuvre par le CCVF dans le sud-ouest. 
Ce projet a mobilisé hommes et femmes ainsi que divers 
CCVF pour tenter d’améliorer la qualité de l’aide apportée 
aux personnes vivant avec des troubles mentaux,  de 
dépendances et de la violence/des traumatismes. 

n  �Mark Holmes (Ottawa) a décris le partenariat créé au cours 
de l’année passée avec BBWON pour amener le débat 
sur lacrise existant dans le secteur des programmes IPV 
à un niveau plus élevé dans le systémique politique et 
pour engager les hommes à se mobiliser pour résoudre le 
problème de la violence faite aux femmes.   

n  �Nneka McGregor et Vivien Green (Toronto) ont présenté 
les conclusions d’un projet de surveillance judiciaire, d’une 
durée de deux ans, qui révèlent l’existence de lacunes 
graves et non encore traitées dans le système judiciaire.  

n  �Pam Cross (Oshawa) et Erin Leigh ont évalué le niveau 
d’intérêt présent au sein de l’audience pour développer la 
capacité de la province à travailler de manière plus efficace 
et avec plus de confiance avec les médias. 

Trois mesures que les participants au forum pourront mettre 
en œuvre pour mobiliser les membres de leur CCVF ont été 
identifiées :

n  �BBWON – Devra être un point de discussion permanent de 
l’ordre du jour

n  �Présenter un article du BBWON lors de chaque réunion

n  �Discuter et poursuivre le travail sur des projets provinciaux 
potentiels

Les évaluations menées en fin de forum indiquent que les 
participants ont tiré profit de ce forum de deux jours et que 
l’évolution du réseau s’aligne sur les aspirations des participants 
et des comités. On nous a également dit, au cours de ces deux 
jours, que la participation au réseau avait réduit l’impression 
d’isolement ressentie par beaucoup et que cela avait aidé à 
étoffer les discussions lors de tables rondes locales. 

CE FORUM A PERMIS D’ÉTABLIR TROIS 
RECOMMANDATIONS POUR LE MSSC :

n  �Les 3CVC (3CDV en anglais) devraient être rebaptisés CCVF 
afin de mettre l’accent sur la violence sexuelle

n  �Des fonds supplémentaires devraient êtres fournis aux CCVF 
sur une base annuelle, pour promouvoir l’inclusion des 
survivantes comme stratégie de consolidation des comités 
de coordination.

n  �Le MSSC devrait collaborer avec BBWON pour appuyer la 
mise en œuvre de forums au niveau provincial, tous les  
deux ans.

C’était une expérience très interactive 
et qui a permis de savoir où en était 
tout le monde – littéralement une 
expérience « créative ». 



Contexte et aperçu
L’idée de « faire des vagues plus fortes » a été mise en avant 
pour la première fois en 2005, par un groupe de dirigeants de 
comités de coordination contre la violence faite aux femmes 
(CCVF) dans le sud-ouest de l’Ontario. C’est Colleen Purdon 
qui nous a donné notre nom. Le groupe se réunit depuis 
l’automne 2004, en tant que CCVF régional afin d’explorer 
l’idée de coordination au niveau régional et, ce qui est plus 
important encore, pour nous soutenir dans notre rôle de chef 
de file dans le secteur de la VF. La plupart des participants à 
cette première réunion ont dit se sentir isolés et dépassés. Dans 
les années qui ont suivi, le CCVF de la région sud-ouest est 
devenu une ressource vitale de soutien et de renouvellement 
pour ses membres et un comité hautement productif. Notre 
vision, qui consistait à élargir ce bassin à un niveau provincial, 
s’est concrétisée en 2011, lorsque quarante-deux des quarante-
huit CCVF existants se sont réunis pour la première fois pour 
discuter des avantages d’un réseau provincial. Une majorité 
écrasante de réponses positives a promu le développement de 
BBWON, ce qui a donné lieu à l’organisation du forum 2015 
décrit dans ce rapport.

(Extrait du rapport 2011)

C’est au courant du forum de deux jours en 2011 que notre 
mandat a été clairement défini : Si notre objectif est de mettre 
fin à « la violence faite aux femmes », nous devons utiliser une 
approche qui inclut l’ensemble de la collectivité. Nous voulons 
apprendre COMMENT « faire des vagues plus fortes » en 
promouvant la collaboration entre les organisations locales et 

les organisations régionales et en travaillant ENSEMBLE.

Un certain nombre de thèmes ont été identifiés à 
plusieurs reprises :

n  �L’inclusion doit être une valeur/pratique centrale pour les 
CCVF. 

n  �La « violence faite aux femmes » (VF) inclut la violence 
conjugale ET la violence sexuelle.

n  �Les femmes qui en ont fait l’expérience ont un rôle central 
à jouer. 

n  �Il est nécessaire d’engager les jeunes et les hommes dans 
des projets basés dans la collectivité.

n  �Nous devons mentorer les leaders du futur.

n  �Le principe de collaboration présente des avantages, mais 
aussi des défis.

Il existe des stratégies et des structures qui peuvent nous 
aider à « faire des vagues plus fortes » Elles incluent le partage 
d’information, la collaboration dans le cadre de projets, et le 
développement/soutien de réseaux régionaux et provinciaux.

QUATRE OBJECTIFS ONT ÉTÉ IDENTIFIÉS EN 2011 :

1.	� Commencer à développer le réseau (rapports, site web, 
liste de distribution).

2.	� Accomplir quelque chose de tangible ensemble ! (Soutenir 
Sisters In Spirit).

3.	� Soutenir le développement de CCVF régionaux là où l’on 
exprime un intérêt.

4.	 Développer un plan de mise en œuvre.

Nous avons fait des progrès par rapport à chacun de ces quatre 
points. Le site web a été lancé, neuf bulletins d’information ont 
été publiés et la liste de distribution s’est aggrandie. Entre 35 
et 40 CCVF ont apporté leur soutien aux activités et vigiles de 
Sisters in Spirit qui ont eu lieu tous les 4 octobre depuis 2011. 
Un plan de mise en œuvre a été établi,  qui a donné lieu à la 
création d’une équipe de consultation et de lignes directrices 
pour le réseau. Les coordonnateurs de BBWON se sont réunis 
avec les CCVF pour discuter d’enjeux liés à la coordination 
régionale, selon les besoins. Bien que l’intérêt soit encore très 
présent pour l’objectif de coordination régionale, c’est l’objectif 
le moins développé (à ce jour) de ceux que nous nous sommes 
fixés en 2011.

Ces résultats sont significatifs et reflètent l’importance de 
créer des relations et d’apprendre à travailler ensemble dans 
l’ensemble de la province, pour mettre fin à la violence. Le 
forum BBWON 2015 a permis de générer une nouvelle série  
de mesures à prendre et d’établir de nouvelles priorités.
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 Qui a participé au forum ?
Le forum BBWON 2015 a attiré de nombreux participants, puisque sur les quarante-huit CCVF existants, quarante-sept ont envoyé 
des représentants, ce qui représente presque 140 participants. Trente y ont participé en 2011.

Chaque région a été représentée de manière satisfaisante. Toronto (au centre de l’univers) a été la réponse la plus fréquente à la 
question « Où habitez-vous ? » posée par boitier de vote.

L’audience du forum 2015 était surtout composée de membres des CCVF. Les participants venaient des secteurs suivants :

n  �60 % : secteur de la VF

n  �11 % : services sociaux 

n  �8 % : gouvernement 

n  �6 % : bénévoles et partisans 

OÙ HABITEZ-VOUS? JE TRAVAILLE/REVENDIQUE DANS 
LE SECTEUR DE LA VF DEPUIS :
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n  �4 % : santé mentale et dépendances 

n  �1,5 % : secteur judiciaire criminel 

n  �0,08 % : éducation/santé

n  �9 % : autres

Pourquoi « faire des vagues plus fortes » ?
Le concept de faire des vagues plus fortes peut être interprété de plusieurs façons, selon la situation. La « fluidité » de 
significations permet également de soutenir la diversité de voix et de perspectives que les réseaux sont censés promouvoir. 

« Faire des vagues plus fortes » reflète l’image d’un caillou que l’on jette dans un étang. Les  vaguelettes vont dans toutes  
les directions – chaque petite vague d’activité a un impact sur l’environnement et a le potentiel de faire partie d’une vague  
plus grande. 

Autres possibles sens : soutenir et contribuer à la vague actuelle de féminisme qui est devenue plus visible grâce à une Première 
ministre et à un Chef de l’état qui se sont ouvertement déclarés féministes. Ceci peut également faire allusion à l’aspect 
destructeur d’une grande masse d’eau consolidée lorsqu’elle se transforme en raz-de-marée. Une « destruction créative » est un 

élément important et nécessaire pour promouvoir l’innovation et le changement.



Points saillants des activités du forum

  1er JOUR
Séance du matin
Colleen a évoqué les progrès accomplis par le réseau  
depuis 2011.

Temple de la renommée BBWON :
n  �9 bulletins d’information BBW (2012-2015)
n  �6 sondages auprès des membres (2011-2015)
n  �10 présentations PPT (2012-2015)
n  �6 projets – Soutien et animation (2012-2015)
n  �3 demandes de financement (2011-2015)
n  �10 interventions en tant que partisan (2012-2015)
n  �3 rapports (2012-2015)
n  �Sites web BBW – ancien et nouveau !

Les captures d’écran illustrent la manière dont BBWON 
fonctionne. Nous avons développé la capacité de créer des 
discussions à un niveau local, de partager de l’information 
entre les collectivités et de mobiliser les CCVF pour identifier 
les tendances, les écarts, les problèmes et les opportunités. 
Les différentes « vagues » créées par nos activités combinées 
déferlent vers les collectivités, puis reviennent dans nos centres 

et/ou passent de nos groupes de discussions locaux à des 
organisations provinciales et à d’autres organisations travaillant 
dans le secteur de la VF. Ceci représente quatre années de 
communication et de développement continus.

CRÉER DES RELATIONS
Les coordonnatrices de BBWON se sont réunis avec des 
responsables et politiciens de haut niveau pour les informer sur 
notre réseau et les sensibiliser davantage à tous les excellents 
résultats obtenus autour de tables de discussion locales. Le 
réseau fournit l’infrastructure qui peut rendre plus accessible 
l’expertise, l’expérience et les idées nées au niveau local. 
Notre message : il existe de nombreuses façons de soutenir 
le développement de BBWON et de profiter des ressources 
offertes par le secteur de la VF – mais seulement si le public en 
est informé !

Le forum a débuté par un discours de bienvenue et les 
salutations des coordinatrices de BBWON, Colleen Purdon et 
Margaret MacPherson. Amy Desjarlais, du Centre autochtone 
canadien de Toronto, a ouvert le forum par une prière et 
a transmis un message d’espoir et de courage pour cet 
évènement. Les porte-paroles de l’opposition en matière de 
condition féminine, Peggy Sattler (NPD) et Laurie Scott (PC) 
ainsi que l’adjointe au ministre (MSSC), Karen Chan ont transmis 
les salutations du gouvernement, tout en reconnaissant que la 
violence faite aux femmes était un enjeu non partisan.  

Un système de vote par boitiers de vote a été utilisé pendant 
le forum pour permettre de procéder à des votes anonymes 
pendant ces deux jours. Ces votes ont permis de dépeindre 
une image plus précise de la réalité et ont également permis 
aux participants du forum de poser des « questions brûlantes » 
aux autres CCVF.

Suite à ces présentations, des discussions de groupe ont 
été tenues pour aider à comprendre de quelle manière les 
différentes initiatives présentées étaient pertinentes pour les 
CCVF et ce que les CCVF pourraient faire pour les soutenir. 

Nous avons également eu le plaisir d’accueillir à nouveau 
parmi nous Liisa Sorsa de ThinkLink Graphics qui a capturé le 
flux d’idées et de discussions et les a transformées en cartes 
de narration visuelle. Nous avons également eu la chance de 
bénéficier de services d’interprétation simultanée pendant ce 
forum. Tous les documents PowerPoints et cartes de narration 
sont disponibles sur le site web de BBWON.
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SONDER OU NE PAS SONDER ? – TELLE  
EST LA QUESTION POUR LES BOITIERS  
DE VOTE !1  
Deux sondages ont été envoyés aux CCVF en 2015 avant 
le forum. Presque tous les comités ont répondu au premier 
sondage, alors qu’un peu plus que la moitié des comités ont 
répondu au deuxième sondage. Résultats du vote :

n  �20 % des participants ont déclaré ne pas comprendre 
pourquoi il y a eu deux sondages  

n  �23 % n’ont pas eu le temps de discuter des questions du 
sondage 

n  �17 % avaient des conflits d’intérêt qui ont rendu la discussion 
plus difficile 

n  �38 % n’ont eu aucun problème

 

Lorsqu’on leur a demandé quels avantages les sondages 
avaient pour les CCVF, les participants au forum ont répondu 
de la manière suivante :
n  �48 % des participants ont estimé que les résultats d’un 

sondage permettaient de dépeindre une  
vision globale

n  �25 % ont estimé que les discussions étaient utiles 
n  �8 % ont estimé que les discussions n’étaient pas productives
n  �19 % ont eu du mal à y répondre entièrement

Le taux de réponses aux sondages menés en 2015 et les votes 
par boitier indiquent que les sondages constituent un outil de 
valeur pour le réseau. Certains comités nous ont indiqué qu’ils 
trouvaient les discussions engendrées par les sondages utiles et 
que ces sondages avaient donné lieu à certaines des meilleures 
discussions au sein de leur comité depuis des années. Nous 
pouvons tirer des leçons utiles de cette première expérience, 
mais il faudra continuer à promouvoir d’autres discussions sur 
les obstacles auxquels les comités font face. 
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EXAMEN OBJECTIF
Sondages BBWON cette année
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1Remarque : dans le cas de certains CCVF, plus d’un représentant a voté. 
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Idées brillantes 
Veillez à promouvoir l’inclusivité autour des tables rondes des CCVF – invitez les dirigeants autochtones/
des Premières Nations locaux à se joindre à vous s’ils ne sont pas déjà membres.

Éduquez nos CCVF sur les enjeux autochtones – et éduquez également nos conseils d’administration –  
afin de mieux soutenir les recommandations de la CVR.

Soutenez Sisters In Spirit le 4 octobre.

VÉRITÉ ET RÉCONCILIATION – DR. DAWN ‘MEMEE’, PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION DES 
FEMMES AUTOCHTONES DU CANADA
2015 a été une année importante pour le Canada en raison de 
la publication des recommandations de la Commission Vérité 
et Réconciliation du Canada. BBWON a invité  Dr Harvard au 
forum pour parler de la vulnérabilité des femmes autochtones 
et pour lancer la mise en œuvre d’une enquête nationale sur les 
femmes autochtones disparues et assassinées. Elle a également 
raconté une histoire touchante, celle de sa petite fille qui a dit, 
un jour, que ses possibilités dans la vie seraient limitées, parce 
qu’elle était « indienne ».

Cette présentation a rappelé aux participants pourquoi le 
soutien à Sisters In Spirit continuait à être une des priorités du 
réseau au niveau provincial. La vie quotidienne des femmes 
autochtones dans notre pays est une honte nationale. Plus 
de 40 % d’entre elles vivent dans la pauvreté. Le risque 
d’être assassinées est huit fois plus élevé pour les femmes 
autochtones que pour leurs consœurs non autochtones. Elles 
courent un plus grand risque d’être victimes de violence 

conjugale et sexuelle, de racisme, de discrimination sexuelle, 
d’incarcération et d’avoir à faire aux services de protection de 
l’enfance. 

On estime qu’entre 30 et 40 % des enfants placés en foyers 
sont autochtones. Les agences de protection de l’enfance 
s’occupent aujourd’hui de plus d’enfants que comptaient les 
écoles résidentielles. Le facteur commun le plus cité par les 
travailleuses du sexe est que les services de protection de 
l’enfance ont été, à un moment ou un autre, impliqués dans 
leur vie. 

Outre l’appel à la mise en œuvre d’une enquête nationale,  
Dr Harvard a inclus dans sa présentation des idées de solutions 
centrées sur la collectivité soutenues par l’AFAC. Elle a 
également parlé de l’importance d’inciter le public à s’éduquer 
et à dénoncer avec les peuples autochtones les injustices qui 
les frappent.

TABLE RONDE VF - PRÉSENTATION
Une Table ronde VF permanente a été mise en place par la 
Première ministre de l’Ontario, Kathleen Wynne en 2015. 
Ceci est très important pour le secteur de la VF et le groupe 
responsable de la planification du forum a donc décidé de 
prévoir une tranche horaire destinée à la présentation de la 
Table ronde au début de l’ordre du jour.

Sly Castaldi et Farrah Khan, coprésidentes de la Table ronde VF, 
ont parlé du mandat de la Table Ronde VF, qui est d’informer 
les gouvernements de tous les enjeux liés à la violence contre 
les femmes. L’accent est actuellement mis sur le plan d’action 
contre la violence et le harcèlement sexuel et l’équipe de la 
Table ronde a exprimé son point de vue, ce qui a promu la mise 
en œuvre de changements. 

Huit domaines-clés ont été identifiés par les membres 
de la Table ronde :

1. �Initiatives promouvant l’inclusion des femmes vivant avec un 
handicap et des femmes sourdes ou malentendantes 

2. Harcèlement sexuel 

3. Financement durable pour le secteur de la VF 

4. Accès à l’éducation, à la recherche et aux données 

5. Accès aux services pour diverses collectivités 

6. Violence en milieu de travail  

7. Mise en vigueur de la loi 

8. �Rôle de la Table ronde/manières dont les recommandations 
formulées autour de la Table ronde seront mises en pratique

À ce jour, la Table Ronde a organisé trois séances d’échanges 
d’information afin d’en apprendre plus sur les organismes 
membres et sur les enjeux connexes.

n  �Groupe de travail sur les femmes autochtones 

n  �Services aux femmes des communautés rurales et du nord

n  �Fédération canadienne des étudiants

10
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FÉDÉRATION CANADIENNE DES ÉTUDIANTS
Freeyelle Menal Mehari de la Fédération canadienne des 
étudiants a fait une présentation sur l’initiative « Non, c’est 
non »  de la FCE qui a débuté il y a 30 ans. Cette initiative 
s’est élargie en incluant le problème de la culture du viol, par 
l’entremise d’éducation et de mise en place de politiques et de 
pratiques basées sur la notion de consentement. 

Jusqu’en novembre 2014, seuls 9 universités et collèges 
canadiens (sur un total de 102) avaient mis en place des 
politiques contre l’agression sexuelle. Une étudiante sur 5 est 
victime d’agression. 

La FCE a recommandé qu’un fond de ressources pour la lutte 
contre les agressions à caractère sexuel de 6 millions de dollars 
soit établi sur les campus des collèges et des universités pour 

encourager les victimes d’agressions à caractère sexuel à 
signaler ces crimes et pour leur offrir le soutien nécessaire.

De nombreuses agressions sexuelles sur le campus ont lieu 
au cours des 8 premières semaines après la rentrée scolaire. 
La FCE a recommandé l’organisation de séances obligatoires  
d’éducation sur le consentement au cours de la période 
d’orientation et tout au long de l’année scolaire. 

La FCE occupe un siège à la Table Ronde et continue 
à travailler avec le gouvernement pour responsabiliser 
individuellement chaque organisation.

MAGGIE’S – PROJET D’ACTION POUR LES TRAVAILLEUSES DU SEXE DE TORONTO
Jean McDonald de Maggie’s s’est ensuite exprimée au sujet du 
projet d’action pour les travailleuses du sexe. Maggie’s est une 
organisation de réduction des méfaits principalement financée 
par le bureau du SIDA du Ministère de la santé de l’Ontario.

Cette organisation est gérée par et pour des travailleuses du 
sexe. Maggie’s est la plus ancienne des organisations de ce 
genre au Canada. 

Sa mission est d’éduquer les travailleuses du sexe, de défendre 
leurs droits et de les soutenir pour les aider à vivre en sécurité 
et avec dignité. Maggie’s a été fondée sur le principe que 
pour améliorer leurs conditions de vie, les travailleuses du sexe 
doivent reprendre leur pouvoir pour devenir maîtresses de leur 
propre destin. 

Maggie’s fournit les accessoires, l’éducation et le soutien 
nécessaires pour promouvoir des relations sexuelles et un 
usage de drogues plus sécuritaires. 

Cette organisation travaille avec des travailleuses du sexe 
de tous sexes et de tous les secteurs du commerce du sexe. 
Bon nombre ont un faible revenu, sont autochtones, de races 
diverses ou encore transgenres.

Le groupe de travail Accès sans peur (Access without Fear) 
permet à la Table ronde de se pencher sur les problèmes 
que rencontrent les femmes qui ont un statut d’immigration 
vulnérable. Elles comptent parmi les femmes les plus 
vulnérables et sont souvent victimes de violence dans tous 
les aspects de leur vie, y compris de violence psychologique 
infligée par le gouvernement sous forme de déportation ou de 
mise en détention. L’examen de la Loi sur les services policiers 
présente une occasion unique et innovatrice d’aborder le 
problème de la violence infligée aux immigrantes en Ontario 
et d’assurer un meilleur accès aux services et ressources offerts 

dans ce secteur ainsi qu’au système judiciaire lui-même.

1er JOUR
Séance du matin



 1er JOUR
Séance de l’après-midi

FAIRE DES VAGUES : MESURER ET ÉVALUER L’IMPACT COLLECTIF
La séance de l’après-midi à débuté par une présentation 
de Colleen Purdon et de Pam Hanington. Elles ont discuté 
de l’usage potentiel de projets provinciaux pour créer un « 
impact collectif » sur la capacité à éliminer la violence faite aux 
femmes. L’impact collectif est un modèle destiné à promouvoir 
le changement social qui a été adopté avec enthousiasme par 
les gouvernements provinciaux et le gouvernement fédéral au 
cours des dernières années. Ce modèle a été critiqué parce 
qu’il présenterait de nombreux problèmes de taille, y compris 
des lacunes évidentes dans la prise en compte de l’inégalité 
des genres et dans les domaines de l’analyse intersectionnelle 
et socio-économique. Malgré ces problèmes, le concept de 
travail collaboratif dans le but d’atteindre un impact collectif est 
pertinent dans le cadre de la création de réseaux et BBWON a 
adopté ce cadre de travail et l’a adapté à notre effort collectif 
dans la lutte contre la VF. 

Deux conditions-clés nécessaires pour promouvoir un « impact 
collectif » sont la prise de mesures partagées et la mise en place 
d’activités de renforcement pour atteindre un objectif commun. 
L’objectif commun de BBWON est de mettre fin à la violence 
faite aux femmes et aux enfants. Notre contribution consiste 
plus particulièrement à consolider les équipes de direction 
dans les organisations VF et à promouvoir la coordination en 
collectivité par l’entremise des CCVF. 

La séance de l’après-midi a porté essentiellement sur la 
présentation de projets ayant le potentiel de devenir des 
initiatives BBWON qui permettraient d’identifier les actions et 
activités communes de transformation et de changement. 

BBWON a déjà commencé un travail qui contribuera à cet 
impact collectif :

Nous avons un ordre du jour commun pour augmenter la 
visibilité et l’efficacité opérationnelle des CCVF voués à mettre 
fin à la violence faite aux femmes et aux enfants. 

Nous avons participé à des activités de consolidation 
mutuelle, telles que les vigiles de Sisters In Spirit chaque 
octobre.

Nous avons commencé à collecter des données qui peuvent 
devenir des mesures partagées par le biais de sondages. 

Nous communiquons de manière continue et régulière par 
l’entremise de bulletins d’information, de courriels et de 
groupes de travail. 

Nous disposons du soutien primordial de trois coordonnatrices 
bénévoles et d’une équipe consultative. 

Les valeurs adoptées par le réseau doivent être la base sur 
laquelle les outils et processus d’évaluation sont développés. 
Nous promouvons l’inclusion, reconnaissons chaque 
contribution, travaillons avec tous ceux qui se présentent et 
respectons la diversité de perspectives et d’expériences. 

Notre objectif est de/d’ :

n  �apprendre et non pas de prouver

n  �savoir ce que nous mesurons 

n  �inclure de multiples modèles qui conviennent à divers 
usagers  

n  �identifier les mesures communes 

n  �prendre note de ce à quoi nous nous attendions et de ce à 
quoi nous ne nous attendions pas 

n  �comprendre, d’une manière globale, ce qui a promu 
les changements observés plutôt que d’attribuer les 
changements à des activités spécifiques.

La présentation s’est conclue par la recommandation 
d’organiser un groupe de travail d’évaluation BBWON.
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89 % des participants au forum 
ont indiqué par l’entremise de 
boitiers de vote qu’ils soutenaient la 
collaboration entre le secteur de la 
VF et des groupes d’hommes.
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PROJETS PROVINCIAUX POTENTIELS
1. Mises en accusation obligatoires

En 2009, le Conseil consultatif de lutte contre la violence familiale 
a recommandé d’examiner l’efficacité du concept de mise 
en accusation obligatoire.2 En 2015, Erin Leigh et la Coalition 
d’Ottawa contre la violence faite aux femmes ont proposé un 
projet provincial que le réseau BBWON pourrait entreprendre. 
En demandant à chaque comité de contribuer 157 $, on pourrait 
rassembler la somme de 7 500 $ ; MITACS, un organisme de 
financement national3, offrirait alors une subvention du même 
montant. Ceci permettrait de financer la première phase d’un 
projet d’étude de l’impact des mises en accusation obligatoires sur 
les femmes. Erin a présenté cette idée aux CCVF au cours  
du forum. 

Harmy Mendoza de WomanACT (Toronto) a pris la parole au 
début de la présentation pour soutenir cette initiative pour des 
raisons bien spécifiques. Toronto a connu une augmentation 
du nombre de mises en accusation, simples et doubles, une 
conséquence non désirée de la politique de mise en accusation 
obligatoire. 

Elle a également mentionné d’autres domaines, tels que celui de 
la santé et de la protection de l’enfance, qui pourraient être traités 
ensemble par les CCVF en intégrant les études menées avec les 
activités de coordination et en collaborant étroitement dans le but 
d’explorer l’impact sur la collectivité. 

(Remarque : le projet de mise en accusation obligatoire a obtenu 
le soutien des CCVF après le forum et est mis en œuvre au 
moment de la rédaction de ce rapport.)

2. Faisons-en notre affaire 

Barb MacQuarrie du Centre for Research and Education on 
Violence Against Women and Children (CREVAWC) s’est exprimée 
sur le problème de la violence conjugale dans le milieu de travail 
et la mise en œuvre potentielle d’une initiative provinciale qui 
permettrait de créer des relations entre le secteur de la VF et le 
secteur public, privé et à but non lucratif. 

En 2014, CREVAWC  et le Congrès canadien du travail ont mené 
la première étude nationale sur la violence conjugale en milieu de 
travail. Les conclusions de cette étude révèlent que plus de 30 % 
des employés ont été victimes de violence conjugale dans leur vie 
et que plus de 50 % en sont victimes sur le lieu de travail (appels 
téléphoniques et messages texte harcelants, traque et présence 
du partenaire violent sur le lieu de travail).

L’Ontario est chef de file au niveau de la législation en matière 
de protection des employés contre la violence conjugale par 
les employeurs et plus récemment le harcèlement sexuel, et 
ceci donne au secteur de la VF l’occasion de développer un 
programme Sécurité au travail dans un cadre d’entreprise sociale, 
et permettra de communiquer l’expertise en VF aux employeurs 
par l’entremise d’organisations locales de lutte contre la VF.  

Ce programme inclurait la planification de mesures de sécurité et 
l’évaluation du risque. Les employeurs en Ontario ont besoin de 
l’expertise du secteur VF pour les aider à soutenir les femmes et à 
créer des milieux de travail sécuritaires.

CREVAWC a créé un modèle innovateur dans le cadre d’un projet 
pilote dans divers lieux de travail, urbains et ruraux et s’intéresse à 
collaborer avec les leaders en VF pour développer le programme 
Sécurité au travail. 

3. Le plan d’action pour les hommes (PAH)

Mark Holmes, responsable des Programmes d’intervention 
auprès des partenaires violents (PIPV) au sein du Service familial 
catholique d’Ottawa, a parlé du mouvement de solidarité qui 
s’est développé au cours de l’année passée en faveur des 
programmes IPV. Les changements récemment infligés par le 
Ministère du Procureur général ont érodé le programme au point 
de le rendre instable, voire non viable dans certaines collectivités. 
En 2014, un responsable CCVF a mis le MPG au défi d’examiner 
les implications de ces changements. Ce défi a permis de rallier 
d’autres personnes concernées dans le secteur. 

Comme c’est l’unique programme basé en collectivité financé 
pour aider les délinquants en Ontario, un groupe composé de 
nombreux chercheurs et dirigeants du domaine de la VF en 
Ontario s’est réuni en 2015 pour demander une collaboration 
plus soutenue avec le MPG, mais aussi une plus grande prise de 
responsabilité et transparence en ce qui concerne les décisions 
liées au financement et aux programmes. Ce groupe demande 
la mise en œuvre d’un examen exhaustif des PIPV au niveau 
systémique. Ce qui a commencé par un examen au cas par cas 
s’est rapidement transformé en l’organisation d’une alliance et 
a donné lieu à une discussion à grande échelle sur la manière 
d’engager les hommes pour mettre fin à la violence faite aux 
femmes. Cette initiative a été nommée le plan d’action pour 
les hommes (Men’s Action planning en anglais ou PAH). Elle est 
dirigée au niveau de la collectivité et a pour objectif de réunir les 
représentants de la collectivité et des gouvernements au cours 
de débats de haut niveau qui auront lieu dans des locations 
centrales et autour de tables rondes locales des CCVF. Le PAH 
est conçu pour promouvoir un plus haut niveau de prévention en 
Ontario. Une des façons dont le réseau peut appuyer ce travail 
et aider à aborder la priorité de BBW (qui est de mobiliser les 
hommes identifiés lors du forum 2011) est d’aider, entre autres, 
à communiquer certains points de vue exprimés au niveau local 
par l’entremise des CCVF. Les CCVF auront une autre occasion 
de donner leur opinion par l’entremise du sondage 2016 qui 
explorera les impacts des décisions du MPG sur les collectivités, 
au cours de l’année passée. 

Toute personne désirant en savoir davantage sur le PAH peut 
communiquer avec Mark Holmes ou les coordonnatrices de 
BBWON.
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2 Tranformer nos collectivités : http://www.springtideresources.org/sites/all/files/Transforming_Our_Communities.pdf

3 �MITACS est une organisation nationale caritative qui conçoit et fournit des programmes de formation au Canada depuis 15 ans. Elle travaille avec 60 universités, des milliers 
d’entreprises, le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux pour créer des partenariats qui soutiennent l’innovation dans le domaine industriel et social au 
Canada. https://www.mitacs.ca



4. �Rapport de surveillance judicaire:  
Encore désiquilibrée (Still Unbalanced)

La directrice générale de WomenatthecentrE, Nneka MacGregor, 
à gauche, et Vivien Green, directrice du développement 
communautaire, à droite, ont présenté le rapport de surveillance 
judicaire intitulé Still Unbalanced qui révèle que le système 
de lutte contre la violence conjugale en place en Ontario est 
désorganisé et manque de ressources. 

WomenatthecentrE, un groupe de 600 survivantes basé à Toronto, 
a organisé un projet de surveillance judiciaire pour observer 
les tribunaux qui légifèrent dans des cas de violence conjugale 
et la manière dont ils traitent ces cas. Nneka a indiqué que les 
résultats révélaient l’existence d’un très grave problème. Dans la 
plupart des cas, les tribunaux semblent désorganisés, manquer de 
ressources et souvent incapables de responsabiliser uniformément 
les délinquants pour leur comportement criminel. 

WomenatthecentrE demande la mise en œuvre d’un examen 
complet du système judiciaire criminel pour protéger les victimes. 
Le groupe demande également à ce que les juges suivent 
une formation en violence conjugale et qu’ils condamnent 
publiquement les comportements violents et agressifs « à chaque 
occasion », dans leur salle d’audience. Les tribunaux de Toronto 
spécialisés dans les délits de violence conjugale œuvrent depuis 
15 ans, et pourtant, les survivantes continuent à dénoncer le fait 
que le système judiciaire criminel a refait d’elles des victimes et les 
a traumatisées, une fois de plus. C’est cette frustration, ressentie 
de manière répétée par de nombreux membres du groupe, qui a 
donné naissance au projet de surveillance judiciaire. 

Des étudiants et des bénévoles ont été envoyés dans les tribunaux 
pour surveiller la procédure judiciaire et ont fait part de leurs 
observations directes concernant 40 cas de violence conjugale 
traités par les tribunaux de Toronto en 2013 et en 2014.

Le rapport Still Imbalanced révèle que le système n’est soumis 
à aucune surveillance, que des femmes « passent à travers 
des mailles du filet » et que les hommes ne sont pas tenus 
responsables de leurs actes. De nombreuses audiences ont été 
reportées ou ajournées, en raison de problèmes que l’on aurait 
probablement pu éviter. Trop souvent, les juges ne comprennent 
pas et/ou ne font pas preuve de la sensibilité requise pour 
comprendre que la violence conjugale est étroitement liée à 
la notion de « pouvoir » dans une relation. Les initiatives de 
surveillance judiciaire entreprises par le passé dans d’autres 
collectivités ont abouti aux mêmes conclusions. Nneka et Vivien 
ont encouragé les CCVF à envisager d’utiliser le modèle de 
surveillance judiciaire dans le cadre d’une initiative provinciale. 

5. No Wrong Door

Stratégies d’amélioration des services et de collaboration 
communautaires pour des personnes victimes de violence/
traumatismes et souffrant de problèmes de santé mentale et de 
toxicomanie

Colleen Purdon a présenté les conclusions du projet régional No 
Wrong Door. Ce projet a débuté en tant que projet local à Grey 
Bruce en 2008 pour étudier les points communs entre la violence, 
les problèmes de santé mentale et les dépendances. Le CCVF de 
la région sud-ouest l’a intégré en tant que projet régional en 2014-
2015, projet qui a inclus la participation de sept CCVF. Le projet 
a ensuite été élargi pour inclure des services pour hommes et 
femmes ayant souffert de traumatismes/violence/violence sexuelle 
dans l’enfance.

Des groupes de discussion, des entretiens et des forums ont été 
organisés auprès des utilisateurs et des fournisseurs de services. 
Les utilisateurs de services ont identifié les problèmes principaux, 
que l’on connaissait d’ailleurs déjà, tels que le fait de devoir 
répéter une histoire traumatisante, de longues attentes pour 
bénéficier de services, la fragmentation du système qui gère les 
diagnostics sans qu’il n’y ait de suivi avec les autres services, et un 
manque d’intégration entre les divers services du secteur. 

Les utilisateurs des services ont également remarqué qu’il y avait, 
dans chaque collectivité, des services et des personnes utiles, 
accueillantes, à l’écoute, qui faisaient appel à une approche 
holistique et fournissaient de l’information utile sur d’autres 
services de soutien. Dans toutes les collectivités participantes, 
les utilisateurs de services ont déclaré qu’ils étaient encore en vie 
parce qu’on les avait aidés. 

L’exercice de cartographie a révélé que les utilisateurs de services, 
hommes et femmes, faisaient appel à 7,5 services différents en 
moyenne. Cependant, ni les hommes, ni les femmes ne font 
souvent appel aux services d’aide en cas d’agression sexuelle. Il 
est courant par contre de faire appel de manière exhaustive aux 
services offerts en temps de crise, et ceci implique en général les 
services d’urgence dans les hôpitaux. Les médecins de famille sont 
souvent les premiers intervenants, mais ne sont, en général pas 
très utiles. Un grand nombre d’hommes et de femmes ont utilisé 
ces services à de nombreuses reprises dans le passé

Domaines communs – Utilisateurs de services identifiés :
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Santé mentale
Dépression (92 %)
Anxiété (86 %)
Stress chronique  (64 %) 
Crises de panique (61 %)
Tentatives de suicide (50 %)
TSPT (49 %)
Troubles de l’alimentation (37 %)
		

Violence/Traumatisme
Violence émotionnelle par un partenaire (78 %)
Victime d’agression sexuelle pendant l’enfance  (55 %)      
Violence physique aux mains d’un partenaire (55 %)
Témoin de violence pendant l’enfance (53 %) 
Victime de violence/Négligence pendant l’enfance (53%)
Perte traumatisante d’un membre de la famille (53 %)
Victime de violence sexuelle pendant l’adolescence ou l’âge 
adulte (46 %)         

Toxicomanie
Partenaire avec un problème de dépendance (48 %)
Problèmes de dépendances dans la famille de  
l’enfant (46 %)

Dépendance à l’alcool (37 %)
Beuverie (37 %)
Dépendance aux médicaments en vente-libre (34%)
Dépendance à de multiples substances (30 %)

BUILDING A BIGGER WAVE
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Sept thèmes ont été identifiés suite à l’organisation d’ateliers 
dans les collectivités, y compris le besoin d’éducation et de 
sensibilisation sur l’impact des traumatismes, l’intégration et 
la coordination des services dans les collectivités et au niveau 
du gouvernement, la nécessité de répondre aux besoins de 
base comme celui de l’hébergement, le besoin de remettre 
en question la mentalité « eux et nous », une mentalité qui fait 
de ces personnes des individus « brisés », des victimes et des 
survivants au lieu d’en faire des personnes à part entière qui ont 
vécu des expériences traumatisantes dans la vie.  

Ce projet a permis de confirmer l’importance d’engager les 
utilisateurs de services dans des discussions au niveau de la 
collectivité pour promouvoir une guérison, l’innovation et un 
apprentissage mutuels. Tous les outils sont disponibles et il y a 
un fort potentiel pour que le projet No Wrong Door devienne 
une réelle possibilité au niveau provincial. 

RETOUR À LA RÉALITÉ
Après la session sur les projets provinciaux, on a demandé 
aux participants de voter (par boitier de vote) pour essayer de 
déterminer si les CCVF étaient susceptibles d’être intéressés 
par des projets au niveau provincial :a plupart d’entre eux 
étaient ou pourraient être intéressés, mais plus de discussion et 
d’information sont nécessaires.  

Tous les projets présentés ont suscité de l’intérêt à divers 
niveaux. On a demandé à l’audience quels projets risqueraient 
d’intéresser leur CCVF. Les personnes interrogées avaient la 
possibilité de choisir autant de projets qu’elles le voulaient.

Mise en accusation obligatoire – 65 membres de l’audience

Faisons-en notre affaire – 30 membres de l’audience

Men’s Action Planning – 62 membres de l’audience

Surveillance judiciaire – 85 membres de l’audience

No Wrong Door – 33 membres de l’audience

Comme nous sommes un réseau, il est concevable que de 
multiples projets soient entrepris au sein du réseau par diverses 
collectivités.

QU’EN PENSENT NOS PARTENAIRES ET 
NOS ALLIÉS ?
1. Association des femmes autochtones

Dans la foulée de la présentation de Dawn Harvard dans 
la matinée, Gail Gallagher, également de l’Association des 
femmes autochtones, a parlé des projets de l’AFAC en cours. 
Elle a commencé sa présentation en parlant de l’expérience des 
femmes autochtones et des répercussions des traumatismes 
non traités d’une génération à la suivante. Ces traumatismes 
incluent :

n  �perte imposée de culture, de langue et de valeurs 
traditionnelles 

n  �violence sexuelle 

n  �difficultés à établir des liens ou à former des relations  
avec autrui 

n  �manque de compétences parentales et de  
compétences de vie

n  �perte de respect de soi/de respect pour autrui

n  �abus d’alcool/de drogue pour faire face aux souvenirs 
douloureux

Plus de 40 % des femmes autochtones incarcérées étaient 
élèves d’écoles résidentielles, ont été placées dans des foyers 
d’accueil et/ou ont des parents qui ont fréquenté une école 
résidentielle.

L’AFAC entreprend régulièrement des projets d’études mais 
elle gère aussi :

Sisters In Spirit : a été lancé en 2005 pour sensibiliser le 
public à la violence infligée aux femmes autochtones. L’AFAC 
a commencé à documenter tous les cas connus de disparitions 
ou de meurtres au sein de la population de femmes et filles 
autochtones au Canada. En 2014, la GRC a confirmé que 1 
181 femmes avaient été portées disparues ou avaient été 
assassinées au Canada. Les vigiles de Sisters In Spirit se 
tiennent chaque année le 4 octobre afin de soutenir les familles 
concernées et pour engager l’ensemble des Canadiens.

Project PEACE – (Prévention, Éducation, Action, 
Changement, Éducation) : projet d’une durée de trois ans 
dont l’objectif est de créer des « filets de sécurité » pour les 
femmes et les filles autochtones. Une trousse d’outils a été 
développée pour les aider à atteindre leurs objectifs personnels 
et professionnels. 

Le soutien à nos consoeurs autochtones est l’un des points 
permanents de l’ordre du jour de BBWON.
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2. �Action ontarienne contre la violence  
faite aux femmes

Maïra Martin, directrice générale d’Action ontarienne contre 
la violence faite aux femmes, a présenté de l’information 
sur le travail de soutien aux femmes francophones et de 
sensibilisation du public ontarien aux enjeux francophones 
accompli par AOcVF. 

L’AOcVF est une organisation féministe provinciale engagée 
à mettre fin à la violence faite aux femmes. Ses membres 
ont accès à six foyers pour femmes et à des centres pour les 
victimes d’agressions sexuelles. Le réseau AOcVF élargi inclut 
et soutient également d’autres organisations francophones qui 
ne sont pas toujours des membres officiels, mais qui font partie 
de la communauté AOcVF.   

Dans le passé, AOcVF a joué un rôle essentiel dans la création 
de nouveaux services en langue française dans le secteur de 
la violence faite aux femmes (à savoir Carrefour des femmes 
du sud-ouest de l’Ontario à London, La Villa RenouvEllement-
Centre passerelle et la Maison à Toronto). 

L’AOcVF apporte une expertise spécialisée au niveau provincial 
en tant que membre de la Table ronde VF, et  elle contribue 
des perspectives et analyses d’enjeux particulières à la violence 
faite aux femmes et aux enjeux francophones.

Les activités de l’AOcVF incluent : 

n  �Le développement et la consolidation de services en français

n  �Le soutien du travail des intervenants dans la collectivité 

n  �Des services en français et le développement des ressources 
pour femmes 

n  �La prévention et la sensibilisation

L’AOcVF fournit également des services d’éducation et de 
formation publiques sur les enjeux de violence conjugale 
et sexuelle en tant que gestionnaire au niveau provincial de 
voisin-es, ami-es et familles (Neighbours, Friends & Families) et 
de la campagne d’éducation publique en matière de violence 
sexuelle Traçons-les-limites (Draw the Line).   

L’AOcVF offre des services d’aide juridique aux femmes 
francophones dans l’ensemble de la province et créé des outils 
et des ressources pour soutenir les femmes, les intervenantes, 
les soignantes et les enfants par l’entremise de manuels, de 
vidéos, de jeux et d’une trousse destinée à préparer les enfants 
à témoigner devant le tribunal.  

Le réseau Ontario Faire des vagues plus fortes travaillera en 
étroite collaboration avec les dirigeants de l’AOcVF dans 
l’année qui vient pour étendre le leadership et l’influence du 

réseau afin d’inclure davantage la communauté francophone. 

EXPOSITION 2015 – MISE EN VALEUR DU 
LEADERSHIP, DES PROJETS ET ÉVÈNEMENTS DANS 
LE DOMAINE DE LA VF  
Dix-sept CCVF et organisations et projets provinciaux ont 
participé à cette exposition 2015. Les participants au forum ont 
eu l’occasion de visiter l’exposition pendant les périodes libres 
de l’après-midi et à nouveau en fin de journée. Les évaluations 
menées lors des forums 2011 et 2015 indiquent que cette 
exposition est une composante importante du forum car il offre 
l’occasion d’apprendre directement ce sur quoi les CCVF et les 
organisations partenaires travaillent. La liste des participants à 
cette exposition est incluse dans les annexes. 

L’après-midi s’est terminée par des discussions en petits 
groupes, autour de tables. Les commentaires et « idées 
brillantes » sont également inclus dans les annexes.
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  2e JOUR
Séance du matin

La session du matin a débuté par la chanson « Pierce the sky with 
our voices » de Darlene Ritchie.

Les commentaires reçus par le biais des boites de vote concernant 
le 1er jour étaient positifs.

DBAT SUR L’INCLUSIVITE 

Une des priorités identifiées en 2011 et à nouveau en 2015 est 
l’importance d’inclure les  voix des survivantes dans les projets, 
les comités et les postes de leadership dans le domaine de la VF. 
Bien que les CCVF et le gouvernement reconnaissent que ceci est 
une priorité, il existe un certain nombre de défis qui doivent être 
identifiés et abordés. 

Les défis identifiés incluent la nécessité de prendre en compte 
l’expérience de vie des personnes touchées ainsi que l’expérience 
et les perspectives fournies par les experts en la matière, la 
capacité d’être à l’écoute des critiques sur le système et des idées 
promouvant un changement. Les survivantes qui participent aux 
CCVF sont les seuls membres à ne pas être rémunérés par un 
organisme. Le manque de ressources limite la capacité de chaque 
individu à participer pleinement et ne permet pas de reconnaitre 
la valeur de l’implication des survivantes. La mise en place de 
politiques de pure forme est une menace qui requiert une 
surveillance et un dialogue continus pour assurer une participation 
active et évolutive. Les expériences des survivants concernant les 
services reçus peuvent donner lieu à des discussions difficiles si le 
comité n’est pas disposé à explorer et à examiner l’efficacité  de 
son organisation et du système lui-même pour ses utilisateurs. 
Malgré ces défis, il est clair dans le secteur qu’une des façons de 
procéder à de réels changements dans le système est d’amplifier 
les voix des survivantes et l’expérience des personnes qui sont les 
plus afectées.  

Eva Kratochvil du CCVF de Windsor est tout à la fois une 
survivante et une intervenante de première ligne à Hiatus House à 
Windsor. Elle a dirigé le débat en fournissant à l’audience du forum 
des exemples de politiques et de projets innovateurs qui vont bien 
au-delà des politiques de pure forme et gestes symboliques et 
font plutôt la promotion d’une inclusion authentique. 

Pat Breton, professeure d’études féministes et de genre à 
l’Université de York a fait part de son expérience de travail avec 
des survivantes dans le cadre d’un projet conçu pour aider 
des femmes qui se retrouvent aux marges de la société à se 
positionner au centre du monde du travail et pour promouvoir de 
nouvelles collaborations au lieu de les emprisonner dans « des 
systèmes à présent dépassés. »
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RÉTROACTION SUR LA PREMIÈRE JOURNÉE : 
QUELLE ÉTAIT LA MEILLEURE PARTIE  
POUR VOUS ?

« Nous ne voulions pas 
être une statistique, nous 
voulions éduquer la  
collectivité sur le point 
de vue des survivants. »
– PARTICIPANTE AU FORUM



Marlene Ham est la coordinatrice provinciale de l’OAITH (Ontario 
Association of Interval & Transition Houses). Elle a parlé du 
projet d’inclusion des survivantes d’OAITH et l’a décrit comme 
une expérience transformatrice qui a entrainé des changements 
importants à OAITH, dont, entre autres, l’expansion permanente 
du comité directeur par l’inclusion de survivantes. 

Paula Lang est une survivante, membre du comité directeur de 
l’Algoma Council sur la violence conjugale et co-créatrice de 
Freedom Sisters. Paula a insisté sur l’importance de faire partie du 
comité directeur.

Ruby est la co-fondatrice de HER Grey Bruce et membre du 
CCVF Violence Prevention Grey Bruce, qui couvre deux comtés. 
Le comité de coordination offre un financement modeste à HER 
Grey Bruce pour l’aider à fonctionner de manière indépendante. 
Ruby a présenté quelques-uns des projets innovateurs initiés par 
HER Grey Bruce et a parlé de l’importance de promouvoir un 
soutien qui valorise l’expérience des survivantes. Elle a demandé à 
l’audience de soutenir un sondage HER Grey Bruce concernant le 
bureau des obligations familiales. 

Eva a terminé le débat en résumant de quelle manière les CCVF 
peuvent agir pour promouvoir notre priorité, à savoir l’inclusion 
et a encouragé chaque comité présent à passer à l’action. Elle 
a encouragé les CCVF à s’informer et à prendre les mesures 
nécessaires pour réduire les obstacles supplémentaires à 
l’accessibilité auxquels font face les femmes qui souffrent d’une 
invalidité. Elle a encouragé le réseau à rassembler différents 
modèles d’engagement des survivants à travers la province 

comme ressource pour les CCVF. Une recommandation de 
mettre à la disposition des comités un financement annuel 
pour rémunérer les survivants qui participent a été faite au 
gouvernement. Elle a terminé en mentionnant un terme du 
domaine de « l’impact collectif » qui commence à l’utiliser pour 
décrire les survivants et tous ceux qui ont vécu cette violence, celui 
de « spécialistes du contenu et de contexte » (Context Experts). 
Eva a suggéré la création d’un groupe de spécialistes du contenu 
et de contexte en Ontario (CEO : Context Experts of Ontario).

D’autres recommandations incluent :

n  �BBWON doit promouvoir la mise en œuvre d’un Plan d’action 
national de lutte contre la violence faite aux femmes au Canada 
et promouvoir ce plan auprès du nouveau gouvernement. 

n  �BBWON doit rassembler différents modèles d’engagement 
des survivants auprès des CCVF dans l’ensemble de la province 
pour être utilisés comme ressources par le secteur. 

n  �Recommander l’établissement d’un partenariat entre l’OAITH 
et BBWON pour servir de ressource en matière d’engagement 
des survivants, en faisant appel aux femmes du CentrE 
pour servir de ressource à tous les CCVF pour engager les 
spécialistes du contenu et de contexte de l’Ontario

INFLUENCER LE CHANGEMENT : TRAVAIL AVEC LES MEDIAS

L’idée de développer une meilleure capacité en tant que réseau 
à travailler de manière plus efficace avec les médias a été 
chaleureusement accueillie par l’audience du forum. 

On a fait appel aux boitiers de vote pour évaluer l’état actuel des 
relations entre les CCVF et les médias et pour explorer le niveau 
d’intérêt actuel pour améliorer cette capacité et les compétences 
nécessaires au niveau provincial et local. Les participants ont 
exprimé un fort soutien, qui permettra de mettre en œuvre les 
étapes suivantes et d’organiser un atelier après le forum.

Résultats du vote par boitier de vote :

n  �94 % estiment que les CCVF devraient jouer un rôle plus actif 
en matière de collaboration avec les médias. 

n  �5 % estiment que leur comité entretient une relation positive 
avec les médias

n  �20 % n’ont pas de relation de travail positive avec les  
médias locaux  

n  �44 % ne savent pas exactement ou n’y ont jamais réfléchi 

n  �84 % désirent apprendre à utiliser les médias de manière  
plus efficace 

n  �58 % surveillent la couverture médiatique d’enjeux liés à la VF

n  �86 % aimeraient travailler avec d’autres CCVF au niveau 
provincial pour aider à améliorer la couverture d’enjeux liés à la 
VF par les médias.

20

Idées brillantes  – L’inclusion des survivantes
Entreprendre une discussion sérieuse à la prochaine réunion CCVF pour examiner les défis et 
obstacles à l’inclusion des survivantes.  Demandez à quel point nous considérons que l’inclusion 
est un élément vital et ce que nous sommes prêts à faire pour que cela se produise.

Utilisez des fonds disponibles pour créer une place à la table et/ou soutenir un groupe de travail 
dirigé par des survivants et qui travaille à développer ses propres idées et initiatives.  
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PANEL SUR LES MÉDIAS : LES CCVF 
DEVRAIENT-ILS AVOIR UN RÔLE 
PLUS ACTIF AUPRÈS DES MÉDIAS ?
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Idées brillantes  –  
Travailler avec les médias
Demandez au directeur ou représentant de votre 
comité d’organiser une réunion avec l’éditeur local 
pour discuter de projets/d’initiatives chaque année.

Créez un prix local pour les médias en 
reconnaissance de journalisme de qualité. 

Éduquez les journalistes/éditeurs sur les images qui 
attirent l’attention – Présentez-leur le centre de 
ressources médiatiques.

Encouragez les journalistes à créer une série média 
sur des enjeux de VF locaux.

Afin de promouvoir la coordination au niveau provincial, la 
Coalition d’Ottawa pour mettre fin à la violence faite aux femmes 
a créé un centre de ressources médiatiques qui sera lié au 
nouveau site web de BBWON. 

Erin Leigh, directrice générale, a fait une brève présentation sur 
ce centre de ressources médiatiques et son contenu qui inclut un 
site bilingue, des articles sur la violence conjugale et la violence à 
caractère sexuel, du contenu spécifique à la communauté LGBTQ 
et sur les femmes autochtones disparues et assassinées. On y 
trouve également une section comprenant des entretiens avec des 
survivantes.

Pam Cross est une avocate qui s’intéresse à la défense des 
droits de la femme et la responsable juridique de Luke’s place à 
Oshawa. Elle travaille depuis longtemps pour mettre fin à la VF 
et a participé à de nombreux entretiens, à la radio, à la télévision 

et dans des articles. Elle a parlé de ses expériences avec les 
médias et a donné une série de lignes directrices aux membres de 
l’audience. 

Dans sa présentation, Pam a encouragé les membres des CCVF à 
construire des relations avec les journalistes locaux et a donné des 
conseils sur la façon de participer à, et de refuser des interviews 
(Voir annexes pour consulter les lignes directrices). Pam est très 
intéressée à développer une capacité à travailler avec les médias 
au niveau provincial et travaillera avec les coordonnateurs BBWON 
pour développer un atelier en 2016.

  

2e JOUR
Séance du matin



Faire des vagues: Vision globale
Margaret et Colleen ont débuté la dernière session du forum en 
expliquant combien il est important de voir le travail des CCVF 
comme un des éléments d’une vision beaucoup plus vaste. Notre 
objectif, celui d’avoir un impact collectif, signifie qu’il faudra 
que nous accomplissions des taches différentes, dans diverses 
parties de la province, qui peuvent ensuite s’aligner pour créer un 
changement sur le plan social à grande échelle.  

Le secret de notre réussite est de rester connectés, d’utiliser le 
réseau pour communiquer, de nous servir d’initiatives locales, 
régionales et provinciales déjà en place et de nous aider les uns les 
autres à engager le gouvernement, la communauté au sens plus 
large du terme et nos membres qui se réunissent autour des tables 
CCVF avec comme objectif commun de mettre fin à la violence 
faite aux femmes et aux enfants. La violence faite aux femmes est 
un enjeu non-artisan. 

En tant que réseau, nous pouvons apporter notre soutien aux 
responsables du secteur VF à la Table ronde et aux associations 
qui luttent contre la VF telles qu’OAITH, la coalition ontarienne 
des centres d’aide et de luttes contre les agressions à caractère 
sexuel (OCRCC) et AOcVF pour engager nos collectivités dans 
des campagnes et des projets au niveau provincial. Nous pouvons 
nous engager à promouvoir l’inclusivité en améliorant l’adhésion à 
un niveau local pour encourager tous ceux qui sont souvent réduits 
au silence par les normes sociales et des enjeux de violence 
structurelle à se joindre à nous. Nous pouvons nous diversifier 
en apprenant à être à l’écoute de et à promouvoir la différence 
et en accueillant ouvertement et chaleureusement différentes 

perspectives et expériences qui sont exprimées lors de discussions 
autour de nos tables. 

Tous nos efforts sont importants et ont un impact. Chaque 
contribution, quelle que soit sa taille, compte et chaque voix ou 
expérience est la bienvenue. Notre réseau nous permet de rendre 
notre travail plus visible et de réfléchir ensemble à la manière dont 
le système peut être amélioré.

Défis et contexte : le paternalisme est un problème

Un certain degré de complexité et de contextes forme notre 
vision d’ensemble. Dans le bulletin du printemps 2015 du Centre 
canadien de politiques alternatives, un article intitulé The Long 
Shadow of Mike Harris révèle les conséquences dévastatrices 
des mesures entreprises par le gouvernement Harris qui 
continuent à avoir des répercussions encore aujourd’hui. Un 
passage particulièrement pertinent à BBWON met l’accent sur un 
changement d’attitude qui a eu lieu entre le gouvernement et les 
collectivités et qui continue à avoir des implications sur la capacité 
du gouvernement à collaborer avec les collectivités : 

Il [M. Harris] a changé la relation entre le gouvernement et les 
organisations et individus qui dépendent du soutien offert par 
le gouvernement. La notion de société civile, partenaire du 
gouvernement dans le cadre de l’établissement de la société plus 
équitable a été remplacée par une nouvelle notion, à savoir que la 
société est un quémandeur parasite dont le destin dépend de la 
grâce et dubon vouloir du gouvernement.

2e JOUR
Séance du matin

REFLEXION – DE QUOI AVEZ-VOUS BESOIN, EN TANT QUE PERSONNE, POUR ETRE « BIEN » 
AU TRAVAIL ? DE QUOI VOTRE COMITE A-T-IL BESOIN ?
n  �J’ai besoin d’occasions de m’occuper de moi : un lieu où je 

peux faire le point, un environnement de travail sécuritaire, la 
possibilité d’être informé regulièrement sur des enjeux de VF et 
les nouveautés dans ce domaine.

n  �J’ai besoin du soutien de l’agence et du Conseil d’administration 
– que l’on m’encourage à participer au CCVF

n  �Un plan de retraite et des avantages sociaux 

n  �Nous devons accepter de ne pas pouvoir tout faire, connaitre nos 
limites et maintenir notre passion pour le travail.

n  �Mon employeur (santé) doit comprendre pourquoi il est 
important que nous participions à la table CCVF 

n  �Il faut que les efforts en matière de coordination soient appréciés 
et qu’ils ne soient pas simplement relégués sur le coin d’un 
bureau 

n  �Plus de liens avec d’autres CCVF 

22
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Plusieurs cas et évènements, au cours de l’année passée, ont 
confirmé que cette attitude était bien ancrée dans certains 
secteurs et initiatives du gouvernement.  Chaque fois que le 
leadership des collectivités est réduit à un « problème devant être 
géré » et que l’expertise en VF est ignorée car elle estsoi-disant 
centrée sur ses propres intérêts, nous savons que nous sommes à 
nouveau enfoncés dans le bourbier du paternalisme Harris. Pour 
en sortir, nous devons créer un leadership et un engagement 
solides et une capacité à continuer à travailler ensemble, malgré 
les lourdeurs des diverses pressions individuelles quotidiennes. 
Toute érosion dans le financement ou les programmes ayant un 
impact sur la sécurité des femmes nous pousse encore davantage 
à nous rallier afin de lutter contre les injustices et de changer la 
situation. Les CCVF ont très clairement identifié des tendances 
troublantes dans le système au cours de l’année passée qui 
demandent toute notre attention.

Chaque fois qu’une relation entre le gouvernement et la 
collectivité est dysfonctionnelle, il est vital d’identifier comment 
la réparer pour créer un partenariat fonctionnel respectant la 
différence de nos rôles. Le moment n’a jamais été aussi propice 
pour nous atteler à cette tâche avec notre Première ministre qui a 
courageusement déclaré haut et fort que la lutte contre violence 
faite aux femmes était une des priorités de son gouvernement. 
Elle a également exigé que l’administration travaille en 
collaboration plus étroite avec les partenaires en collectivité. 
BBWON fait tout ce qui est en son possible pour être un bon 
partenaire. Mais un travail en partenariat et un respect mutuel 
n’éliminent pas le besoin d’examiner d’un regard critique le statu. 
Nous pouvons critiquer tout en continuant à collaborer. Le secteur 
de la VF aura toujours une relation légèrement tendue avec le 
gouvernement, si ce dernier ne privilégie pas la sécurité des 
femmes par rapport à la pression économique. Ceci est notre rôle

REMETTRE EN QUESTION LE STATU QUO 
AINSI QUE NOUS-MEMES : TRAVAIL EN SILO
Au cours de la dernière année, la crise dans le domaine des 
PIPV a pris une ampleur énorme, car on a donné à un petit 
département du gouvernement le pouvoir de procéder à des 
changements structurels (à partir de 2014) dans un programme 
de base, sans avoir mené d’études pertinentes et sans disposer 
de preuves qui soutiennent cette décision. Les programmes IPV 
sont une composante essentielle de la réponse de la collectivité 
au problème de la violence faite aux femmes, mais sont pourtant 
généralement ignorés par l’organisation gouvernementale. La 
manière dont nous traitons nos délinquants a des conséquences 
directes et trop souvent dévastatrices pour les femmes.  

Des décisions sont prises au sujet de programmes sans 
compréhension ou sans égard apparent pour les implications 
sur la collectivité. Les efforts faits pour attirer l’attention sur les 
implications à grande échelle de la crise des programmes IPV se 
sont malheureusement transformés en une série de luttes pour 
le pouvoir qui épuisent tous les participants et promeuvent la 
continuation du statu quo. Les CCVF sont bien positionnés pour 
anticiper et identifier ces impacts et pour sonner l’alarme avant 
que des décisions ne soient prises, ce qui pourrait et devrait être 
un avantage dans le cadre d’une responsabilité partagée, celle de 
mettre fin à la violence faite aux femmes. 

Un enjeu plus important et plus urgent est que les décisions 
importantes qui soutiennent ou érodent le système sont prises de 
manière isolée, chaque jour, car il n’existe pas d’intégration réelle 
entre les ministères et les différents niveaux de gouvernement et 
la collectivité. La même remarque est valable dans les collectivités, 
où les agences et divers secteurs travaillent de manière isolée, en 
silo. Voici où nous en sommes, malgré le fait qu’il existe de solides 
preuves et que l’on reconnait, à une grande échelle, que le travail 
« en silo » est un problème largement répandu. Tout comme 
les leaders communautaires ont frappé aux portes de MAG, les 
survivantes frappent aux portes des CCVF.
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solution si vous ne 
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En apprenant à nous percevoir comme faisant partie du problème, 
nous pouvons aider à transférer la discussion à un niveau 
systémique. D’une certaine façon, il faut que nous entendions 
tous les coups frappés à nos portes et que nous y répondions en 
ouvrant la porte et en accueillant tous ceux qui y frappent.

Le but est de transférer les enjeux de VF à un niveau systémique, 
ce qui promouvrait une réflexion globale au-delà des disparités 
traditionnelles. Nous devons continuer à demander la mise 
en place d’un « nouvel impératif », à savoir d’une stratégie 
de prévention de la violence compréhensive et intégrée qui 
aligne les différents plans d’action, ministères et communautés. 
Nous devons continuer à mettre l’accent sur l’importance de la 
coordination dans un réseau de relations qui facilite le dialogue et 

l’échange d’idées.

VISION GLOBALE – ENCORE PLUS DE 
CONTEXTE : L’AUDIT VF
Le Ministère des services sociaux et communautaires a été critiqué 
dans le cadre de l’audit VF en 2014 pour ne pas avoir porté plus 
d’attention aux CCVF. 

En 2015, le MSSC a travaillé avec des centres d’hébergement 
dans le but de développer des normes opérationnelles. Les 
responsables de ces foyers ont indiqué que le processus avait été 
positif et que le MSSC reconnaissait l’importance du leadership 
et de l’expertise dans le domaine de la VF. En 2016, le MSSC se 
concentrera sur les CCVF. On demandera aux participants du 
forum de fournir au Ministère des commentaires sur la meilleure 
façon de travailler avec nous. 

Les idées partagées incluent les idées suivantes : 

n  �Travaillez avec nous; engagez-vous dans des consultations et 
une collaboration significatives  

n  �Venez voir ce que nous faisons – vous êtes toujours les 
bienvenus 

n  Soyez un défenseur du secteur 

n  �Accordez de l’importance à notre expertise et à notre 
experience

n  �Aidez-nous à promouvoir notre diversité et notre leadership

*Voir la liste complète dans les annexes 

Par l’entremise du Plan d’action contre la violence et le 
harcèlement sexuels, le gouvernement a reconnu l’importance du 
problème en nommant les comités DV3C :  

Mettre davantage l’accent sur le problème de violence sexuelle 
dans les 48 comités de coordination en communauté en matière 
de violence conjugale de l’Ontario, qui travaillent à un niveau local 
pour prévenir la violence conjugale et améliorer les services aux 

femmes qui sont victimes de violence conjugale.

MSSC : SOUTENIR LE POTENTIEL  
D’UN RESEAU
Le réseau BBW a été conçu pour soutenir l’expertise et 
l’innovation au niveau local en matière de VF à différents niveaux 
hiérarchiques et dans toutes les collectivités. Nous pouvons 
rehausser l’image du MSSC !

Nous travaillons avec le concept qu’il est possible de promouvoir 
des discussions – à partir d’un groupe provincial ou d’une table 
locale - qui se propagent ensuite à travers l’ensemble du réseau 
BBW dans les collectivités. Le projet de mise en accusation 
obligatoire est un exemple d’une idée qui a vu le jour dans un 
CCVF local et s’est ensuite transformée en initiative provinciale.

Nous proposons de mettre à contribution le réseau afin de  
soutenir une approche intégrée pour mettre fin à la violence faite 
aux femmes.

La vision est d’utiliser le réseau et les CCVF comme infrastructure 
pour continuer la discussion sur les enjeux et tendances dans 
diverses collectivités. Le MAP est un exemple d’un tel travail 
collaboratif. Plusieurs ministères financent actuellement un 
ensemble d’initiatives pour hommes sans stratégie générale ni 
conscience apparente de l’existence des différentes stratégies. Les 
CCVF peuvent fournir de l’information sur ce qui se passe dans 
leur collectivité, suggérer de possible projets et partenariats et 
identifier les enjeux et tendances qui peuvent aider à créer une 
vision au niveau provincial. 

Dans le cap du MAP, nous proposons de faire appel au réseau 
pour rassembler de la rétroaction sur le terrain qui peut être 
utilisée par la Table ronde en VF afin d’offrir de l’information 
pertinente pour des discussions réflétant ces thèmes. On 
considère que cela permettra le soutien de l’alignement des 
efforts entrepris dans tous les secteurs liés à la VF ainsi que le 
leadership de la Table ronde. Les membres de la Table ronde 
informent ensuite des responsables officiels de haut niveau (table 
interministérielle des sous-ministres).  Notre objectif est de faciliter 
le flux d’information, d’innovation et d’idées, dans tous les sens 
dans le système. La Table ronde VF constitue le lien primordial 
avec le gouvernement et de multiples groupes et associations qui 
travaillent sur une vaste gamme d’enjeux liés à la VF. BBWON a 
déjà commencé à fonctionner de cette manière. La Table ronde VF 
a été établie. Seule la table interministérielle doit être convoquée 
pour rassembler toutes les pièces du puzzle. BBWON a travaillé 
avec la Table ronde et MAP tout au long de l’année 2015 pour 
soutenir la création de cette vision globale.
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CAPITALISME NON RÈGLEMENTÉ  
(AUCUNE EXCUSE)
Margaret a insisté sur le fait que nous ne pouvons pas parler 
d’une vision globale sans parler du capitalisme non règlementé 
qui est une cause sous-jacente de l’injustice sociale, de l’échec 
du système et de la souffrance individuelle, car l’argent va 
aux quelques personnes qui se trouvent en haut de l’échelle 
sociale alors qu’une pauvreté croissante écrase la majorité de 
la population. En plus de l’inégalité des sexes et le racisme, on 
comprend pourquoi les femmes autochtones et mères célibataires 
comptent parmi les personnes les plus pauvres au Canada. 
Mais cette notion de manque n’est pas une réalité, car il y a 
suffisamment d’argent et de ressources dans ce monde pour 
nourrir et loger tout le monde. Le problème est la répartition des 
richesses et la cupidité. Les défenseurs des droits de personnes 
démunies et les hauts responsables des secteurs concernés 
estiment que, pour promouvoir le changement social, il faut traiter 
les points d’intersection entre les causes premières (racisme, 
sexisme, capacitisme, etc.). Ils savent que si l’on n’aborde pas les 
causes premières, c’est comme si l’on essayait de remettre en 
place les fauteuils sur le pont d’un bateau qui coule. Cela nous 
occupe, mais ne change rien à la réalité. Le bateau continue  
de couler.

Le capitalisme non règlementé est une cause première de la 
violence faite aux femmes. Il est fondé sur des valeurs nées 
pendant l’âge industriel, valeurs qui se sont avérées être non 
durables. Une nouvelle vision du monde a émergé dans les trente 
dernières années, une vision qui reconnait que nous sommes 
tous connectés et que nous vivons sur une planète vivante aux 
ressources épuisables. Les relations qui existent entre tous les 
organismes vivants font partie d’un système global et sont donc 
toutes interdépendantes. Nous avons besoin les uns des autres. 
Dans un écosystème, la diversité est un atout. Mais notre force 
n’est égale qu’à celle des membres de notre société les plus 
vulnérables. Les personnes qui sont repoussées aux marges de 
notre société ont beaucoup à offrir et peuvent aider à débloquer 
le statu quo. C’est cette notion de manque qui nous pousse à 
nous battre pour des miettes et à nous battre entre nous.

Pour que notre monde soit équitable, nous devons faire preuve de 
courage sans trouver d’excuses et faire le lien entre le problème 
de violence faite aux femmes et les quelques personnes (1 %) 
qui amassent toutes les richesses de ce monde. En tant que 
défenseurs des droits des femmes, nous devons collaborer et 
dénoncer la cupidité de ce monde et demander à ce que chacun 
d’entre nous assume la responsabilité du rôle qu’il joue et que l’on 
réglemente le capitalisme, ce qui pourrait réellement promouvoir 
la démocratie. Cela peut sembler impossible, mais nous sommes 
de plus en plus nombreux à la base de la pyramide sociale. 
N’oubliez pas, de par le passé, le destin de riches qui ont ignoré le 
peuple n’a pas été franchement enviable.

VISION GLOBALE - À VOUS (NOUS !)  
DE JOUER

Les comités de coordination VF constituent une ressource 
importante en Ontario. Ils sont composés d’individus 
passionnés venant de secteurs multiples qui se réunissent 
pour coordonner leurs efforts et rendre leurs collectivités 
plus sécuritaires. La raison d’être du réseau est de 
consolider le leadership VF ainsi que les CCVF.  

Le forum a permis de générer de nouvelles idées et a 
confirmé l’importance d’améliorer notre capacité et le 
nombre de personnes que nous touchons. En fin de 
compte, le succès du réseau dépend de la participation 
des CCVF et de la compréhension du fait que BBWON 
est la représentation concrète de l’adage « Ensemble nous 
sommes plus forts » et que chaque personne joue un rôle 
important.

ENGAGEMENT A CONTINUER A 
CONSTRUIRE LE RESEAU – MESURES A 
PRENDRE APRES LE FORUM
Les dernières questions posées par le biais des boitiers  
de vote ont montré que :

n  �100 % des participants au forum sont disposés à faire, ou ont 
déjà fait de BBWON un point permanent de leur ordre du jour

n  �98 % sont disposés à ou ont déjà partagé un article du bulletin 
d’information avec des membres de leur comité au moment de 
leurs réunions courantes 

n  �100 % promouvront au moins un projet provincial auprès de 
leur comité

Prenez note du fait que le projet de mise en accusation obligatoire 
a été soutenu et que les fonds nécessaires ont été réunis dans le 
mois qui a suivi le forum !

Le forum s’est terminé par les poèmes inspirants de Holly Painter 
et les mots émouvants d’Amy Desjarlais.

 

2e JOUR
Séance du matin
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Directions stratégiques – consolider la coordination  
et l’intégration
COLLABORATION, ENGAGEMENT, DEFENSE DES DROITS ET COMMUNICATION

L’équipe de consultants a discuté des idées et thèmes qui ont émergé lors du forum et les a transformés en directions 
stratégiques pour guider les activités du réseau pour les deux années à venir. 

RESEAU ONTARIEN BBW : DIRECTIONS STRATEGIQUES 2016-2018
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Collaboration
Objectifs :

1. �Augmenter 
la diversité et 
l’inclusivité au sein 
du réseau

2. �Travailler sur des 
projets communs

1. �Les CCVF font des 
activités de liaison 
afin de diversifier la 
membriété

2. �Les CCVF participent 
dans des projets 
provinciaux

1. �Soutien du 
développement 
d’une équipe 
de leadership 
francophone

1. �Présentations 
PowerPoints éducatives 
et partageant 
de l’information 
(disponibles sur le site 
web)

1. �Présentations 
PowerPoints éducatives 
et partageant 
de l’information 
(disponibles sur le site 
web), par exemple sur 
la Commission Vérité et 
réconciliation

Activités locales

Activités provinciales

Local Tools

Outils provinciaux

Implication
Objectifs :

1. �Mener des 
sondages afin 
d’augmenter le taux 
d’implication

2. �Stimuler une 
implication plus 
poussée aux 
tables locales par 
le biais d’activités 
communes

1. �Le réseau ontarien 
BBW est un point 
permanent à l’ordre 
du jour des CCVF.

2. �Les CCVF 
remplissent les 
sondages lorsque 
demandé

Créer des sondages, 
colliger des données, 
en faire rapport
Rencontrer les 
partenaires et alliés 
pertinents

Sondages

Rapports basés sur les 
sondages

Revendication
Objectifs :

1. �Nouvel impératif : 
nous avons besoin 
d’une stratégie 
globale

2. �Travailler avec 
le MSSC pour 
renforcer la 
coordination

3. �Établir des relations 
avec les initiatives 
nationales et 
internationales 
(OMS, etc)

Rapport des CCVF sur 
les initiatives locales 
de revendication et de 
défense des droits 

Faire des 
recommandations 
à MSSC pour 
renforcer le travail de 
coordination
• financer les forums
• �revendiquer auprès 

d’autres ministères

Mises à jour régulières 
par courriel – inclure 
des questions pour 
les CCVF pour des 
discussions sur des 
enjeux actuels

Groupes de réflexion 
et panels d’experts 
soutiennent le 
leadership en VF sur 
certains enjeux

Communication
Objectifs :

1. �Développer une 
stratégie provinciale 
pour travailler avec 
les médias

2. �Dévoiler la 
perspective 
d’ensemble 
(les tendances, 
les enjeux, les 
innovations)

3. �Améliorer la 
communications 
entre les CCVF

Les CCVF envoient 
des articles sur des 
enjeux et événements 
locaux.
Formation des 
CCVF sur le centre 
de ressources 
médiatiques, 
développer les 
compétences pour 
travailler avec les 
médias

Ajout du centre 
de ressources 
médiatiques au site 
web BBW.
Atelier sur les médias

Outil de suivi des 
reportages locaux

Centre de ressources 
médiatiques
Infolettres
Site web
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Annexes
1.	 DISCUSSIONS AUTOUR DES TABLES ET IDÉES BRILLANTES

2.	 PARTICIPANTS À L’EXPOSITION

27



Annexe 1 :  
Idées brillantes et groupes de discussion
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1er JOUR
VERITE ET RECONCILIATION ET PLAN D’ACTION EN MATIERE DE VIOLENCE ET DE 
HARCELEMENT SEXUELS – COMMENT LES CCVF PEUVENT-ILS OFFRIR LEUR SOUTIEN ?
n  �Écrire aux partis politiques et politiciens et leur demander quand ils passeront à l’action concernant la demande proposée et 

responsabiliseront les gouvernements concernant les recommandations de la CVR.

n  �Veiller à ce que les communautés autochtones/des Premières Nations soient représentées à nos tables CC – pour que nous puissions 
apprendre d’elles et passer à l’action ensemble. 

n  �Distribuer les recommandations de la CVR aux CC pour les faire approuver. 

n  �Mettre l’accent sur la déclaration des droits humains de l’ONU et leurs points communs avec la CVR. 

n  �Utiliser des fonds de formation et les CC pour communiquer de l’information sur les enjeux autochtones 

n  �Éduquer les comités sur la CVR et le PAVHS

PAVHS :

n  �Mener des sondages et coliger des renseignements essentiels pour les communiquer aux membres de la Table ronde

n  �Mises à jour régulières de la Table ronde

n  ��Éduquer les travailleuses dans le domaine judiciaire, les avocats et ceux qui travaillent dans la protection de l’enfance sur la VC/le PAVHS

n  �Créer un comité dévoué au sein du CC pour le PAVHS

n  �Rapport sur les normes en matière de sécurité dans les universités et les collèges, normes appliquées de  
manière uniforme

Autre :

n  �Plus de renseignements sur la diversité et l’inclusion pour les CC 

n  �Pousser la DGCFO à créer un fond de financement annuel pour promouvoir l’engagement des survivantes 

n  �Le BBWON peut aider les CCVF à développer les meilleures pratiques pour engager les hommes au niveau local et transmettre leur 
expertise au niveau provincial. Les hommes ont de l’expertise sur la violence commise par les hommes, ce qui nous aidera beaucoup ! 

n  �Courriels concis avec liens vers davantage de renseignements – trop de lecture, bulletin d’information trop long 

n  �Améliorer le partage d’information entre les CCVC – créer des occasions de partager.

 1er JOUR
IDEES BRILLANTES : QUE POUVONS-NOUS ACCOMPLIR ENSEMBLE ?
n  �Besoin de membres plus jeunes et venant d’horizons plus diversifiés

n  �Besoin de plus d’argent pour la coordination et d’un plus grand nombre d’heures, ce travail ne devrait pas être considéré comme du 
travail bénévole, il s’agit d’un travail essentiel 

n  �Tant de demandes, si peu de temps pour développer une coalition 

n  �Financement pour que les groupes de survivantes puissent en faire plus et participent davantage 

n  �BBW doit créer des modèles de documents à partager avec les CC
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n  �Se connecter avec les CC voisins pour partager l’organisation d’évènements et la formation 

n  �Élargir la liste de distribution pour inclure tous les membres des CC 

n  �Plus de temps pour mettre en œuvre les sondages et coliger les résultats – se réunir tous les mois seulement 

n  �Plus de renseignements sur l’oppression de la pauvreté des femmes et des enfants 

n  �Pourquoi un forum tous les 4 ans seulement ?? 

n  �Plus de ressources en ligne 

n  �Partage des plans de travail ; lignes directrices sur le rôle des coordinateurs ; lignes directrices sur les postes de directeur et directeur 
adjoint, les structures de gouvernance 

n  �Sondages en français

2e JOUR
THEMES, IDEAS, ACTIONS
Passons en revue le 1er jour – Thèmes :

n  �Alliance provinciale 

n  �Sisters in Spirit/femmes AMM/CVR – le problème de tous

n  �La VF concerne tout le monde 

n  �Intérêt suscité par le MAP 

n  �« Faire des vagues plus fortes » en collaborant – création d’une vision commune 

n  �Communiquer l’information sur le BBWON du forum aux CCVF! 

n  �Différents projets nous ont été présentés

n  �Nous avons appris au sujet des Premières Nations et nous APPRENDRONS plus, nous lirons les recommandations de la CVR

n  �Respect de la diversité, inclusion, travail en collaboration

n  �MAP – Projets de surveillance judiciaire 

n  �Validant – nous permet de ne pas nous sentir isolés, nous inspire et nous redonne courage 

n  �Nous donne une occasion de partager l’information, ce qui nous donne un sens de pouvoir accomplir ce que nous voulons accomplir

n  �Le travail en petits groupes nous permet de trouver des intérêts communs et nous inspire

Idées :

n  Partage de l’information au niveau provincial 

n  Accès à ce qui a été fait dans d’autres CC de la province

n  S’intéresser à la composition des CC à travers la province – pourrait aider dans le cadre du recrutement dans les CC 

n  Que faire avec les œuvres d’art ?

n  Apporter les rapports PAVHS et CVR à la table CCVF pour les étudier/en discuter et les approuver (2)

n  �Mener un sondage sur les divers projets proposés et examiner quel projet serait approprié à la collectivité (répond le mieux  
aux besoins)

n  �La surveillance judiciaire est une très bonne idée – CEPENDANT, le nom est déjà utilisé par un groupe de défense des droits des 
pères. http://www.canadacourtwatch.com/

n  D’autres CCVF venant d’autres parties de la province peuvent demander notre soutien 

n  Système de mesure de la violence sexuelle dans les collèges et les universités 

n  Créer un panneau publicitaire qui reflète les taux de fémicide avec les statistiques d’OAITH –et ajouter des lumières.
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Actions :

n  �Collaboration des intervenants de première ligne et des gouvernements car nous ne pouvons pas atteindre nos objectifs seuls -   
Soyons unis 

n  �Cartographie des services offerts aux hommes/manques à combler dans la province 

n  �Études menées en commun 

n  �Suivi des bulletins d’information et du site web 

n  �Évaluer à quel point notre CCVF intègre le PAVHS dans notre travail 

n  �Examiner le PAVHS et déterminer comment l’intégrer dans notre travail 

n  �Fabriquer un panneau et l’afficher 

n  �Soutenir les études sur la mise en accusation obligatoire

n  �Faire circuler de l’information sur le PAVHS

2e JOUR
IDEES BRILLANTES - INCLUSIVITE
Inclusion :

n  Inviter d’autres agences à participer aux discussions autour des tables

n  Manières de soutenir d’autres agences qui font du bon travail – finances 

n  �Nous devrions davantage centrer nos efforts sur les enfants – la violence est un comportement qui s’apprend jeune – donner 
l’exemple d’un comportement pacifique 

n  Augmenter la fréquence des réunions et faire part de nos commentaires dans des délais appropriés 

n  Faire part de commentaires dans des délais plus appropriés 

n  Inclure plus d’hommes et de femmes musulmans 

n  Comprendre que tout le monde a du travail et des responsabilités en dehors du comité 

n  Créer une page Facebook fermée et afficher de l’information récente plutôt que de devoir lire tellement de courriels

Rôle de BBW :

n  �Il y a très peu de liens entre les CCVF du Nord North Bay et Timiskiming et BBW – Avez-vous des suggestions pour améliorer ces 
relations?

2e JOUR
IDEES BRILLANTES – TRAVAIL AVEC LES MEDIAS 
Idées pour engager et éduquer les médias :

n  Informer les journalistes locaux sur des enjeux VF ; prendre contact avec les médias – se réunir, se présenter – parler de la VF (2) 

n  Inviter les médias au centre de ressources médiatiques (3)

n  �Evènement, invitation à faire une série médiatique sur les enjeux VF/ Organiser un déjeuner et un évènement pour informer les 
médias – Inviter les médias/membres de la coalition à s’éduquer sur le cycle de violence, les rôles des agences communautaires, à 
savoir : services aux victimes, police, PAVF, Couronne, foyers, etc.

n  Les médias jouent un rôle important 

n  �Demander à un directeur ou représentant de comité de coordination d’organiser une réunion avec un éditeur local pour discuter de 
projets/d’initiatives chaque année

n  Les médias apprécient que l’on partage de l’information – ils n’ont pas ces informations

n  Commencer par les médias les plus intéressés puis créer un tremplin pour intéresser d’autres médias

n  Discuter de l’idée d’un prix média lors de réunions du CCVF

n  Campagne sur du « journalisme de qualité » qui peut être partagée par tous les CC

n  Éduquer les journalistes/éditeurs sur les images qui déclenchent une réaction.
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Idées pour aider les CCVF à sensibiliser les médias :

n  �Créer une politique médias et une politique médias sociaux en TR/Chaque CC devrait avoir un responsable communication et un 
porte-parole (3)  

n  �Disposer d’une politique sur les médias claire qui définit des temps de réponse bien précis – pour que le représentant du comité 
puisse répondre aux demandes des médias dans des délais appropriés 

n  �Présentation du Centre de ressources médiatiques des CCVF et son utilisation (2)

n  �Ressources du centre de ressources médias pour les personnes qui travaillent dans le secteur VF – mise à jour régulière – messages-
clés communs 

n  �Analyse rapide des sujets importants – fournir de l’information sur ce qui a été fait dans le passé – meilleures pratiques 

n  �On pense que les personnes qui travaillent dans le secteur VF sont partiales, mais ce sont en fait des experts 

n  �Campagnes : rédaction de lettres par courriel : BBW/Pam Cross – quelqu’un – créer des courriels/lettres et les envoyer au réseau et 
tous les CCVF peuvent couper-coller à leur guise et les envoyer à leurs partenaires

n  �Utiliser aussi pour inonder un journal pour empêcher les « gaffes » comme celle faite dans le journal Ottawa Sun (Wilno)

n  �Rédiger un éditorial pour le mois de sensibilisation à la violence faite aux femmes 

n  �Les CC sont-ils la voix de la collectivité et des organisations? Peut-être pour des événements CC ? Plus ? De quoi peuvent-ils parler ? 
Rédiger communiqués de presse.

n  �Les médias sociaux peuvent être utilisés pour contrer les effets d’articles négatifs dans les médias

Comment BBWON peut-il vous soutenir dans votre relation avec les médias ?

n  �Envisager de suivre un atelier sur les réponses aux médias (3) 

n  �BBW pourrait aider avec les TR des CCVF ; comment créer une politique sur les médias structurée – bonnes pratiques d’autres CCVF (2) 

n  �Messages-clés : BBW pourrait mener une enquête auprès des coalitions pour déterminer quels sont nos messages-clés – décider, en 
tant que coalition quel sera notre message-clé principal afin que nous ayons un rôle uni

n  �BBW pourrait aider à déterminer les messages-clés – des fiches aide-mémoire pourraient être partagées dans l’ensemble de la 
province (2)

n  �Comment utiliser les médias sociaux à notre avantage 

n  �Aider à augmenter la capacité au niveau provincial

2e JOUR
IDEES BRILLANTES – BIEN-ETRE
Bien-être personnel :

n  �Il faut plus de temps et de ressources pour assurer le bien-être individuel des employés – le travail est difficile et demande du temps – 
il est difficile de s’occuper de soi – plus de ressources pour rester en bonne santé (3) 

n  �Occasions de : s’occuper de soi, avoir du temps pour réfléchir, un environnement de travail sécuritaire, rester à jour en ce qui concerne 
les enjeux et nouveautés dans le secteur VF

n  �Changer notre perception – Reconnaitre la quantité et la VALEUR du travail que nous accomplissons 

n  �Fatigue et épuisement, peu de temps pour se divertir 

n  �Reconnaitre qu’on ne peut pas tout faire ; connaitre nos limites ; apprendre à dire non.

n  �Besoin de continuer à être passionné par les enjeux 

n  �Besoin de se renouveler, de trouver un équilibre

n  �Soutien de l’organisation, du comité, des superviseurs : les membres ont besoin de soutien et d’encouragement pour participer aux CCVF

n  �Plan de retraite/avantages

n  �Travail à domicile lorsque cela est possible 

n  �Répartition des taches équitable au travail 

n  �Me sentir soutenu(e) en tant que représentant(e) de mon organisation pour participer activement dans mon CCVF local (du secteur de la 
santé). Parfois, il faut que je justifie auprès de mon employeur pourquoi la santé est si importante – Je me sens soutenu(e) par le CCVF 

n  �NE PAS devoir travailler sur un coin de bureau 

n  �Formation et transfert de compétences dans les domaines qui me sont peu familiers 

n  �Plus de contacts avec les autres CCVF
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Comité :

n  �Personnes appropriées à la table, ayant une passion pour ce travail et disposées à faire ce travail 

n  �Définir des objectifs raisonnables pour les CC 

n  �Faire l’inventaire des participants à la discussion aux tables et voir qui ajouter – jeunes, etc -, des personnes avec de nouvelles idées et 
une nouvelle énergie  

n  �Utiliser les ressources de manière efficace ; AUCUNE duplication

n  �Savoir quelles sont les limites du CC en matière de prise de décision

n  �Il est temps d’établir des valeurs et objectifs communs 

n  �Attitude positive envers les employés et les clients

n  �Comprendre et visualiser les objectifs accomplis

n  �Prise de décision en commun et communication claire avec les agences membres 

n  �Plus d’engagement des membres du CC 

n  �Plus de financement de la DGCFO 

n  �Accès aux études les plus récentes (interdisciplinaire) 

n  �Ressources, salaires et fonds pour attirer d’autres secteurs

n  �Les investisseurs doivent comprendre l’importance de notre travail et le financer – un poste à temps plein pour chaque CCVF 

n  �Nous devons inclure des hommes partisans de la cause pour engager et mobiliser d’autres hommes 

n  �Il est nécessaire de parler de la violence infligée aux hommes

2e JOUR
NOS MEILLEURS CONSEILS POUR LE MSSC
Interaction directe avec les CCVF :

n  �Travailler avec nous – Consultation significative – Discussion collaborative  

n  �Soutenir BBW – faites appel au réseau

n  �Lorsqu’une politique est développée, la communication avec les personnes qui la mettra en œuvre est nécessaire

n  �Utiliser vos ressources pour promouvoir la diversité chez les membres 

n  �Ressources pour mener des ateliers et engager des présentateurs, dans d’autres secteurs également, comme le secteur juridique  
et la police

n  �Participer aux discussions autour des tables, être un partenaire, même si vous êtes celui qui finance 

n  �Soyez un défenseur des droits 

n  �Venez voir ce que nous faisons – vous êtes toujours le/la bienvenu(e) 

n  �Nous avons de l’expertise – accédez-y, utilisez-la, faites-en la promotion, écoutez attentivement et agissez en conséquence.

n  �Continuez à financer les projets des CCVF

n  �Consultez-nous à tous les niveaux avant d’imposer vos normes 

n  �Donnez-nous la liberté d’être créatifs 

n  �Consultation significative en partant de la base, de manière régulière ; surtout en matière de politiques et de législation.

n  �Tous les résultats doivent provenir des CC, et non du sommet.

n  �Ecoutez-nous et soutenez-nous. 

n  �Financement adéquat 

n  �Financez-nous davantage 
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n  �Lisez nos rapports 

n  �Les participants aux discussions autour de nos tables sont des experts au niveau local 

n  �Reconnaissez la valeur du travail accompli sur le terrain

n  �Assurez-vous de rester régulièrement en contact avec les superviseurs de programmes 

n  �Rémunérez les survivants pour participer aux réunions des CCVF

Expertise plus vaste – besoins

n  �Expertise significative à BBW – faites-y appel 

n  �BBW nous aide à aller de l’avant – Bon rapport qualité/prix – financer des réunions régulières à travers la province/Fonds du ministère 
des finances pour les groupes de plaidoyer pour promouvoir des réunions annuelles 

n  �Donnez-nous un outil pour enregistrer les résultats de nos études et aidez-nous à coliger des données. 

n  �Traductions en d’autres langues, en plus du français

n  �Aligner nos objectifs/notre plan (il est plus facile de développer des projets et de justifier la demande de financement pour des projets 
qui s’alignent sur un plan mutuel).

n  �Le MSSC devrait donner des lignes directrices aux CC sur ce que nous devrions faire (pour que nous fassions tous la même chose). 

n  �Créer une feuille de route (avec nous) – à quoi cela ressemble-t-il ? Pouvons-nous ignorer l’enjeu du financement ?

Ministères et divers niveaux de gouvernement

n  �Protégez l’expertise en matière de VF – ne laissez pas les autres ministères « diluer » le travail accompli /faire de la violence, la 
pauvreté, l’oppression, la discrimination des enjeux qui concernent les deux sexes 

n  �Engagez d’autres ministères – demandez-leur de dire à leurs agences d’envoyer des preneurs de décision dans les CCVF (santé, 
éducation, protection de l’enfance)

n  �D’autres ministères doivent être impliqués à un niveau de base ; bien que cela soit un enjeu non-partisan, c’est aussi un enjeu 
interministériel.

n  �Collaboration efficace entre les ministères 

n  �Connectez les organismes fédéraux – une stratégie nationale alignée au nouvel impératif

n  �Encouragez les municipalités à s’engager auprès des CCC et à les soutenir 

n  �L’obligation de responsabilisation va dans les deux sens – elle est nécessaire au niveau provincial et au niveau local 

n  �Y-a-t-il des survivants de violence sexuelle à la Table ronde de la Fédération des étudiants ? 

n  �Intégrez les recommandations de la CVR dans votre travail – connectez-les aux CCVF



1.	 Building a Bigger Wave Ontario Network

2.	 Comité réseau d’Ottawa 

3.	 CREVAWC – Centre for Research and Education on Violence Against Women & Children

4.	 Domestic Violence Coordinating Committee Windsor – Essex

5.	 3CVC Kapuskasing et Réseau de violence familiale Cochrane nord

6.	 Coalition du Grand Sudbury pour éliminer la violence faite aux femmes

7.	 Conseil de prévention de la violence de Halton

8.	 HER Grey Bruce

9.	 Justice for Women Review Team – Haldimand-Norfolk

10.	 EICC Muskoka

11.	 Association des femmes autochtones du Canada

12.	 COCVFF – Coalition d’Ottawa contre la violence faite aux femmes

13.	 Ontario Association of Interval and Transition Houses (OAITH)

14.	 Ontario Coalition of Rape Crisis Centres (OCRCC)

15.	 Peel Institute on Violence Prevention

16.	 Violence Prevention Grey Bruce

17.	 WomenatthecentrE

18. 	Action ontarienne contre la violence faite aux femmes
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Annexe 2 :  
Participants à l’exposition 
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